Loi des Douze Tables

Un grand merci à :

http://roma-latina.com/tables/table.html
En résumé :

La Loi des Douze constitue le premier corpus de lois romaines écrites. 
Leur rédaction est l'acte fondateur du droit écrit. 

Pour la première fois, les individus sont égaux devant la loi (qu’ils soient praticiens ou plébéiens) et sont susceptibles de connaitre la loi (puisqu’elle est affichée).
Néanmoins si les individus maintenant connaissent la Loi, ils ne connaissent pour autant pas les formules exactes qui doivent toujours  être invoquées et qui restent elles, « secrètes » .

Les patriciens « ont donné », mais ils ont aussi « reçu » : l’interdiction de mariage entre les patriciens et la plèbe qui était une tradition est maintenant prévu dans la loi .

La plèbe n’a toujours pas accès à la magistrature .


 L'apparition de ces lois écrites (ius scriptum) marque une certaine laïcisation du droit romain, par rapport au ius oral pratiqué auparavant, mais pas une laïcisation « totale » ; de ci-de là il est encore fait référence aux Dieux … .et surtout,ce sont des « prè !tres » qui « interprètent » la Loi .
Néanmoins, gros progrès, à la condamnation divine se substitue la réparation, si possible convenue entre les parties.
Par contre, coup pour rien ; les prêtres, qui doivent désormais interpréter le ius en fonction de ces lois écrites (maintenant connues de tout le monde) , enferment le texte dans un réseau complexe d'interprétations, faisant prévaloir ces interprétations (qu’ils sont seuls à connaitre) à la loi (que tout le monde connait maintenant) .
Rappel Historique :

Au début du ve siècle av. J.-C., le droit romain est oral, et appliqué de façon presque religieuse par les pontifes issus des familles patriciennes. 
La plèbe n’a pas connaissance de ces lois et des formules légales obligatoires à remplir, tant et si bien que le contrôle du droit échappe à la plèbe .

« Un » praticien propose de gommer cette singularité, mais « les » patriciens s’opposent immédiatement et violemment à ce projet qui est finalement  repris année après année par les tribuns de la plèbe.

Une commission extraordinaire, les décemvirs législatifs à pouvoir consulaire  est créée pour rédiger les lois .

Ni le texte complet, ni les six livres de commentaires  ne nous sont parvenus ;le texte original a probablement été détruit lors du sac de Rome de 390 av. J.-C., mais il nous est connu de façon indirecte, via d’autres auteurs 
La Loi des XII Tables restera d’application jusqu’à l’Empereur Auguste.
Table I : Procédure civile.
Si l'on cite quelqu'un en justice, qu'il y aille. 
S'il n'y va pas, que l'on appelle des témoins. 
Seulement ensuite, qu'on le capture.

Table II : Procédure civile.
la procédure est plus ou moins la suivante (les formules exactes sont « vitales » :

 "Je dis que, en vertu de ton engagement, tu dois me donner 10 000 sesterces.
 Je te demande si tu l'admets ou le nies.

" Si l'adversaire affirmait ne rien devoir, le demandeur disait alors : 

"Puisque tu nies, je te prie, préteur, de désigner un juge ou un arbitre."

Il est à remarquer que dans ce genre d'action, on pouvait nier sans s'exposer ensuite à une pénalité si on avait la preuve du mensonge.
La Loi des 12 Tables parlait aussi de la liberté avant condamnation .

Table III : Dettes.
Une fois la dette reconnue , le débiteur a 30 jours pour payer.

Si il n’ a pas tout payé ,on le conduit devant le juge.

Si personne ne se porte garant pour lui , que le créancier le prenne, l'attache avec une corde ou des chaînes d'un poids minimum de 15 livres (mais si il ne sait pas payer sa nourriture dans ce cas,elle est à charge du créancier ….).

À défaut d'arrangement, le débiteur est enchaîné soixante jours.

Durant cet intervalle, pendant trois jours de marchés consécutifs, qu'on le conduise au comice et qu'on lui rappelle chaque fois à haute voix le montant de sa condamnation.

Au troisième jour du marché, il est soit  puni de la peine capitale (en le découpant  en autant de morceaux qu’il y a de créanciers), soit il est vendu à n’importe qui au-delà du Tibre.

Table IV : Famille.
L'enfant atteint d'une difformité manifeste doit être tué.

En cas de divorce, la femme peut emporter  ses frusques ,mais doit rendre les clefs.

L'enfantement doit avoir lieu dans les dix mois pour être légalement attribuable au mari décédé.

L'enfant qui est encore dans le sein de sa mère est admis à la succession .
Table V : Succession.

Rem : « agnat » = descendant mâle du Pater familias)
Les femmes, même majeures, restent en tutelle ... à l'exception des vierges Vestales.

Les biens de la femme qui est en tutelle des agnats ne peuvent être usucapés comme biens mancipables, excepté s'ils ont été livrés par elle avec l'autorisation du tuteur.

Ce que l'on aura ordonné par testament  doit être exactement exécuté.

Si une personne meurt sans testament et sans héritiers, l'agnat le plus proche hérite.

S'il n'y a pas d'agnats, que les membres de la gens héritent.

Si le testament ne désigne pas de tuteur, les agnats deviennent tuteurs.

Si quelqu'un est fou furieux et qu'il n'a pas de gardien, son agnat le plus proche a l'autorité sur lui et son patrimoine.

On interdit au prodigue l'administration de ses biens.

Le prodigue ou le fou, auquel on a ôté l'administration de ses biens, est sous la curatelle de ses agnats.

Qu'on défère au patron la succession de l'affranchi, citoyen romain, mort sans testament et sans héritiers.

Les dettes de la succession sont divisées proportionnellement  entre les héritiers du débiteur.
On ne peut donc « refuser la succession », mais cette action permet aux  cohéritiers de cesser d'être en commun pour la sucession ; chacun a un morceau à payer ,mais si il n’y en a qu’un seul de solvable,il ne doit payer que sa part et non la totalité .
Table VI : Biens quelconques .
Lorsqu'on fait nexum (prise de possession) ou mancipium (cession), et qu'on le déclare oralement, le droit est donné.

L'usucapion des biens mobiliers se fait par an, celui des maisons par deux ans.

Table VII : Biens immobiliers.
Les chemins privés doivent être bordés de pierres par leur propriétaire, sinon tout le monde peut faire passer les animaux où ils veulent.

Si l'eau pluviale d'une autre propriété  cause des dommages  à votre propriété ,vous pouvez aller en justice .

Les clôtures doivent être élagués jusqu'à 15 pieds.

Si un arbre penche de la propriété voisine sur la vôtre, vous avez une action pour le faire abattre.

On peut ramasser le gland tombé sur la propriété d'autrui.

Table VIII : Délits .
Celui qui prononcera un maléfice sera condamné  à la peine capitale ... 
Celui qui aura publiquement attiré sur autrui le déshonneur ou l'infamie. Sera condamné à la peine de mort .
Si on a estropié un autre et qu'on n'a pas conclu d'accord à l'amiable avec la victime, la peine du Talion soit appliquée.

Si quelqu'un casse les os d'un autre à la main ou grâce à une massue, que la peine soit de 300 sesterces, si c'est un esclave, 150 sesterces , s'il a fait un simple mal, vingt-cinq sesterces .

« Si quelqu’un commet de nuit un vol, et qu’il est tué, celui qui le tue n’encoure aucune peine.

Si le vol se fait de jour, et si le voleur est pris en flagrant délit, qu’il soit fustigé, et livré à celui qu’il aura volé, pour lui rendre tous les services d’un esclave. 
Si le voleur est un esclave, qu’on le fustige, et qu’il soit précipité du haut de la roche Tarpéienne .
 Si c’est un enfant qui n’ait pas atteint l’âge de puberté, qu’il fustigé , et qu’on dédommage la partie civile. »

Table IX : Principes constitutionnels.
Table X : Règles funéraires.
L'homme mort, ne doit être ni qu'on ne l'enseveli,ni brûlé dans la ville.

Table XI : Mariage.
Le mariage entre un plébéien et un patricien est prohibé.

Table XII : Crimes
Si un esclave se rend coupable de vol ou commet un délit ... l'action est préjudiciable.

Si quelqu'un revendique faussement un bien , la sanction du dommage est le double de la valeur du bien.
